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L'Adresse-M. McCreath

Mon honorable collègue est-il déjà tombé sur une
initiative gouvernementale dans le cadre d'un program-
me national basé sur la population, qui permettait à
l'Ouest d'obtenir sa juste part? Le député a-t-il pu
trouver un seul programme fédéral de cette nature?

M. Taylor: Madame la Présidente, je comprends la
question de mon honorable colègue, le député de Kam-
loops (M. Ris), qui a beaucoup plus d'expérience que moi
dans cette enceinte et qui s'intéresse à cette question
depuis bien plus longtemps que votre serviteur. Depuis le
peu de temps que je siège dans cette enceinte j'ai été
incapable également de trouver un programme équitable
pour les habitants de l'Ouest. J'espère qu'en définitive,
grâce aux compétences dont fait preuve le député et
celles que j'espère acquérir, nous serons un jour en
mesure, si nous ne pouvons en trouver, de créer des
programmes rendant justice aux habitants de l'Ouest.

[Français]

M. Peter L. McCreath (South Shore): Madame la Prési-
dente, c'est pour moi un grand honneur de prendre la
parole pour participer à ce débat qui est si important pour
l'avenir du Canada. Je crois que ce discours du 'Irône
exprime les meilleurs buts et aspirations pour le Canada
et pour les Canadiens. Comme nouveau député, je suis
fier d'être membre de l'équipe de notre premier ministre,
un homme qui est un chef fort et prudent. Je suis fier
aussi d'être membre de notre gouvernement progressiste
conservateur.

Des voix: Bravo!

M. McCreath: Mon français
Néo-Ecossais, n'est-ce pas?

n'est pas mal pour un

Des voix: 'Irès bien!
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[Traduction]

M. McCreath: Il est vraiment remarquable de consta-
ter dans quelle mesure ma conception du Canada se
reflète dans les objectifs établis à la première page du
discours du'iône où l'on précise de façon remarquable la
voie que notre pays devra suivre dans les années à venir.

Je conçois le Canada comme une puissance économi-
que indépendante. Il s'agit d'une nation qui se sert à bon
escient de ses ressources abondantes et qui les exploite
de façon rationnelle, afin d'en tirer le maximum d'avan-
tages, non seulement pour le Canada et les Canadiens,
mais en fait, pour les gens du monde entier.

Il est question d'un pays dans lequel nous avons pour
objectif d'assurer le bien-être de tous les Canadiens. Il
s'agit d'un pays qui cherche à obtenir le plein emploi et
qui veut donner à tous les Canadiens qui le désirent un
emploi satisfaisant et utile. On parle d'un Canada qui est
tout à fait disposé à relever les défis que pose le dévelop-
pement économique, qui veut profiter des débouchés
qu'ouvre le commerce international et qui est disposé à
traiter avec tous les pays du monde.

Parmi les initiatives importantes entreprises par le
gouvernement depuis quelques années, il y a le fait qu'il a
su reconnaître les répercussions possibles de notre socié-
té multiculturelle sur l'accroissement de nos échanges
commerciaux, car il a été disposé à profiter des liens que
nous avons avec tous les peuples du monde.

En tant que nation d'immigrants composée de citoyens
de tous les pays du monde, nous sommes dans une
position privilégiée pour accroître nos échanges commer-
ciaux et profiter pleinement non seulement des relations
personnelles qu'entretiennent les Canadiens, mais égale-
ment, des compétences linguistiques qui nous permet-
tent d'établir des liens avec tous les pays du monde.

Je conçois le Canada comme une nation peuplée
d'hommes et de femmes soucieux de préserver cette
terre magnifique qui recèle tant de ressources naturelles,
y compris l'air que nous respirons, l'eau que nous buvons,
nos champs et nos bois, nos lacs, nos rivières et nos
océans, nos oiseaux et nos animaux, mais par-dessus tout,
nos concitoyens, qu'ils soient jeunes ou vieux, qu'ils
soient établis en ce pays depuis quelque temps seulement
ou qu'ils y soient depuis des générations, qu'ils s'expri-
ment en anglais, en français, ou en n'importe quelle autre
langue.

Par-dessus tout, le Canada est terre de diversité. Qui-
conque veut comprendre le Canada doit se rendre comp-
te des implications que cette diversité peut avoir d'un
bout à l'autre du pays. Cette diversité existe chez nous sur
plusieurs plans, que ce soit au niveau culturel, linguisti-
que, socio-économique, climatique, géographique et ré-
gional. Fils de la Nouvelle-écosse, je suis particulière-
ment sensible à ce dernier niveau.

Pour nous, Canadiens, la diversité signifie que nous
percevons les questions nationales dans une optique
différente. Nous ne les envisageons pas de la même
manière. Nous parvenons à nous comprendre parce que
nous reconnaissons-que dis-je!-nous acceptons les
conséquences de cette réalité qui veut que les Canadiens
des différentes régions, qui parlent des langues différen-
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